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ne  là  prife  de  Morts  & de  celle  'de  Tourhay  pat  ^ 

r armée  françaift  i fuiyi. du  . décret  de  la  cütivertiion 

- nationale  fur  la  reûttii  'âft  billets  de i toutes  kS  O 

caijfes  patriotiques  , utile  aux  négociatiSi 


Dil  quartier-général  de  Uonsi, 

Citoyen  préfixent. 

Depuis  dr.a  jours  , l’armée  de  la  République  s’eft  trouve# 
en  oréfehce  des  Inipériaüx  ; ellè-a  combattu  tous  les  jours, 

& e^nfin  la  ville  de  Mons  a été  le  fruit  de  fa  victoire.  Nous 

nanre  de’^nos  troupes  15S:  de  Wr  humanité  apres  le  combat 
le  piu5  terrible  de‘ mémoire  d’homme;  quarante  mille  fran- 
çais viennent  de  forcer  vingt-huit  mille  Autrichiens  retran^ 

thés  dans  des  tôis  , & fuf  des  momagnes  garnies  de  p us  de 
quarante  redoutes  , de  vingt  pièces  de  canon  de  gros  calibre  . 
& d'un  très-grand  nombre  de  canons  moins  forts , d o - 
bufiers,5  tousSes  combats  précédons  ^ omre  avari- 

tave-  mais  la  bataille  de  Jeinmenaque  a tout  décidé.  L1 1 e a 
éti  une  des  plus  générales  qui  au  jamais  ete  donnée^  Tous 
les  points  de^  la  ligne  & des  flancs  de  l’ennertii  ont  été  at- 

“‘xousTcs^^'orps  de  l'armée  ont  donné;  tous  les  ihdivicius- 
ont  combattu  perfonneilement  ; par-tcut , apres  une  refil- 
tance  très-opin  âtee,  la  nation  françaife  a mon.flhe  par  fes 
Tux  moyertrreVpius  forts,  le  canon  & réarme  blanche.  U 
n’étoit  iras  poffible  qu’une  bataille  aüfli  du  purée  f-  aufli  gio- 
neùfèment  nagnée  . ne  fle  pas  accompagnée  d’une  perte  corl- 
fidéraurd’hommes.  Je  ne  peux  pas  encore  en  avoir  un  Comp  e 
très-exafUmais  j’eftiroe  le  nombre  des  mort,  a î°®,  & 1- 
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morts  ou  bieffés  ; nous  avons  pris  9 piece.s  de  canon , dont 
% de  gros  calibre  , indépendammenc  de  beaucoup  de  caifTons  ^ 
^ de  munitions. 

L^armée  autrichienne  . retirée  dans  ia  plus  grande 
déroute  , elle  a pris  la  route  de  Bruxelles  & de  Brume~le 
Comte;  elle  devoir  être  jointe  le  fur-lendemain  du  jour  où  je 
J’ai  attaquée  , par  le 'corps  aux  ordres  du  générai  Claifayt, 

Je  ne  tarderai  pas  à aller  les  poujfuivre» 

Les  troupes  , malgré  trois  nuit?  de  bivaç  , quatre  jours  de 
combats,.^  le  manque  abfolu.de  beaqcoup  d'objets  nécef- 
faires,  qui  ne  pouvoient  plus  arriver  aulîi  rapidement  qu’il 
eut  été  à defirer  , montrentune  ardeur  & une  confiance  qui 
vaincront  certainement  toute  diflicuicé.  Cette  armée,  ainfi 
que  les  généraux  & autres  offîciers,  méritent  |a  confiance 
^ refHme  de  la  nation. 

Sommation  du  général  Dumourîer  au  commandant  de  ISions, 

' Du  champ  de  bataille  de  Jennap, 

Le  general  des  armées  de  la  République  fran> 
<çaife  vous  fomme  de  vous  rendre  à diferétion.  Si  vous  ne  le 
faites,  il  va  établir  fes  batteries,  mettre  votre  ville  à feu, 
pafî'er  la  garnifoq  au  fil  de  i epée, 

Signé  Dumourîer, 

tettre  du  général  tahourdonnaie  fur  V évacuation  6’  la  prrfe  de 
Tcurnay. 

L’évacuation  de  Mons  a entraîné  celle  de  Tournay , & 
les  troupes  ennemies  ont  évacué  cette  partie  de  la  frontière. 
Nous  avons  cru  que  cette  place  ne  pourroit  pas  tenir  ; j’y  fuis 
entré  ce  fqir  avec  la  première  divifion  de  i'arrpée , la  fécondé, 

à y entrera  demain,  La  joie  des  habitans  efi  fi 

marquée,  quelle  fait  efpçrer  que  les,  Français  ne  crouveront 
par?to.üt  que  des  frétés. 

Signé  Labourdonnaie, 


f)  ter  et  important  de  la  convention  nationale  fur  la  t entrée 
ae  tous  les  billets  4?s  ç^ijfes  patriotique  s ^ très -utile  à 
lous  les  négoçians, 

Arr,  î,  Dans  le  jour  de  U publication  du  préfent  décret, 

les  directoires  de  di/tcicf  nomnîerunc  un  commiilaire  pour  véfi-i 
lîçç  Léllf  dç  fiiq^tiqn  des  çailfcs  des  fuunkipaiitéî  qui  ont  émis 
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eles  btilets  au  porteur  ; il  fe  fera  repréfenter  les  fonds  qui  fé 
trouveront  dans  les  ciitTes  ou  autres  valeurs  qui  fervent  dç 
gage  auxdites  émifTions  , éc  en  drefleia  procès  - verbal. 

il.  Les  diredoires  de  drftriè^  feront  procéder  à la  vente  des 
valeurs  qui  (ervent  de  gage  auxdits  billets ^ afin  de  fe  procurer 
en  affignats  ou  efpeçes , l’entier  montant  des  billets  qui  feront 
en  circulation. 

1 lif  Du  jour  de  la  publication  du  prefent  décret , les  munici- 
palités celferoiu  toute  érniiîîon  de  bïliecs  au  porteur  : elles  feront 
brider  toutes  les  planches  qui  auront  fervi  à leur  fabsication^  Sc 
elles  procéderont  de  fuite  au  retitemenc  de  ceux  qui  font  en  dr^ 
eulation  , qu’elles  feront  annuîler  êc  brûler  en-  ptélence  du  peuple. 

IV.  Les  maires  & officiers  municipaux  qui  auront  fait  icfdifes- 
émiffions , étant  lefponfables  du  déficit  qui  ponrfoit  exîfter  dans 
lef'dtes  çiilfes  feront  tenus  d’y- pourvoir  d fur  6c  mdure  des  befuins;» 
êc  faute  par  eux  d’y  fatisfaire , i!  y feront  contraints  à la  rtquéusi 
Sc  diligence  du  procureur  - fyndic  du  difbrid.  • 

V.  Dans  le  jour  auHlî  de  la  publication  du  préfent  décret , les 
tminicip'aiicés  feront  tenues  de  faire  , conformément  aux  dirpofî- 
rions  de  la  loi  du  i®'  avril , une  nouvelle  vérification' des  cailfes 
des  particuliers  ou  compagnies  qui  ont  émis  des  billets,  au  por« 
teur , de  iy  liv.  6c  au  defîbus,  payables  à vue,  foie  en  échangé 
d’a  ffignats , foit  en  billets  échangea  Mes  en  affignats  , qui  font 
çue  de  confiance  , comme  numéraire  . dans  les  tranfaéliuns  joui-r 
nalieres. 

VL  Dans  les  trois  jours  après  ladite  vérification  , les  parricu-^ 
liers  ou  compagni^es  qui  auremt  en  circulation  defdirs  billets  , 
feront  tenus  de  repréfenter  à la  municipalité  les  alfignats  ou 
efpeces  nécelfaires  pour  retirer  tous  les  billets  qui  feront  çn  cir^ 
culatioq. 

VII.  Les  affignars  ou  efpeces  feront  dépofes  dans  une  caifiè 
à deux  clefs  , dont  une  (eflera  au  pouvoir  des  particuliers  ou  com-^ 
pfgnies  qui  auront  émis  lefdirs  bil.ets  , l’autre  fêta  remife  à luv 
commiffaire  nommé  par  le  corps  municipal. 

VI  il.  Les  particuliers  ou  les  intérelfés  dans  les  compagnies  , qui 
ne  farisferont  pas  aux  difpofitions  de  l’article  VI , y feront  con- 
traints par  corps  a la  requête  Sc  diligence  du  procureur  de  la 
commune , qui  fera  chargé  auffi  de  faite  failir  Sc  arrêter  tous 
les  eftéts  âc  marchandifes  appartenans  auxdits  particuliers  ou^ 
Compagnies, 

IX.  Le  corps  municipal  fera  procéder  de  fuite  à ta  vente  de- 
tous  les  effets  Sc  marchandifes  qui  auront  été  faifis  ; il  pomfuivra. 
la  rentrée  des  fommes  qui  pourront  être  dues  auxdits  particuliers  : 
ou  compagnies,  les  fonds  provenans  defdites  ventes  ou  rentrée;,, 
feront  employés  de  fuite , nonobfîaut  toute  uppofidon,  au  rfiU- 


»èmèm  dfefahs  liiUets  qui  feront  en  circulation  , t’eücédanï  r à’«l 
J en  a,  fera  remis  auxdits  particuliers;  ou  compagnies , eu  a leurs 

"“."IT^etirement  dcfdits  billets  fera  fait  par  un  prépofé  nomo,l 
par  les  particuliers  ou  cempagnies  qui  les  auro.t  .enus . fous  U 
firrveillanced'un  comæuiaire  uomme  pat  le  corps, municipal , U 

iis  feront  b ûlés  a fur  & mefure  de  leur  rcniiee*  _ 

Y{.  déficit  qui  pourra  fe  trouver  dansles  eailTes  despartl- 
jrersoa  compagaiesqu  auront  éafis  lefdtcs  billets  , le  produit 
de  !a  vente  des  effets  8c  raarchandifes  . & de  la  reatree  des  d.ne 
«dives  prélevées,,  fera  fupponé  à Paris  par  tous  les 
d“Darrementi  & pour  les  -autres  villes  , il  fera  une  charge  des 
communes  dans  le  tecritoir^  defquelles  ces  ètabiiffemeos  ont  e^ 
lieu  , fauf  leurs  recours  contre  les  entrepreneurs  » diredeuts  , afio 

cies  ou  interedés  dans  lefdites  caiffes. 

Xn.  Le  montant  de  ce  déficit  fêta  tépatti  au  marc  la  livre. 
d’âDtès  le  mode  de  contribution  exttaoidlnaite  qui  fêta  etab.ie 

paHa  convention,  fur  ravis  des  corps  adfntnlfttatifs&munlclpau*. 

^ XllU  Pour  obtenir  Pautotifation  de  la  contribution  necclTat  a 
pour  le  rembûutfement  de  cedêficit.  le  ccrpsmunlclpal 
L direaoitedu  dUltia  l'état  ded'aétif  ac  du  paHif démîtes 
il  V joindra  fon  avis  fur  les  caufes  qui  ont  occalionne  le  déficit, 
fc  fur  le  mode  à adopter  pour  fon  .rembourfemerrr 
XiV.  Le  direaoiie  de  diftria  vcrifieraledti  f f' ’ 
avec  fon  avis  au  directoire  de  département , qui  l adrefieta  fans 
delai,  avec  fon  avis,  au  miuillte  des  conttlbutiOBS  publiques, 
oui  le  fera  paffer  à la  convention.  ^ ^ ^ ^ . 

^ XV.  Dans  le  cas  où  quelque  municipalité  eroirolt  qu  il  fut  ne 
ceP';im  de  fji'«  quelqJt  emprunt  peut  hâter  le  retlrement  d 
billets  émis,  cile^adreire.a  fes  vues  aux  cotps  admiliiftiatifss. 
qui  les  enverront  , avec  leur  avis,  à là  conv^eiuton. 

^ XVi.  ^ compter  du  premier  janvier  prochain,  il  ne  pourra 
plus  relîer  qn  .citcuiation  dans  toute  la  République,  ' W''' 

Tu  pm  eut,  paj-ables  à vue,  de  quelques  femmes  qu'tls  fuient: 
deux  qli  a cette  époque , ne  juftifietonc  pas  avo.r  fa.t  des  poui- 
fuiies  pour  obtenir  leur  rerabourfement , feront  déchus  e eur 

XVII.  A compter  de  la  publication  du  ptefent 
défendu  aux  corps  adminirtratifs  Sc  municipaux  , & Pf"> 
Ailiers  ou  comcagnies  , de  foufeire  ni  d’émettre  f ^ 

porteur,  fous  quelque  titre  eu  dénomination  que  ce 
pre  . par  les  œnuevenans . d'être  puurfuivls  & pun.s  comme 
faux  monnoyeurs. 


iîaeïié  de  GOURIET, 


